L’EAU à DAMPIERRE

LES FONTAINES
Sur la route de Genouilly à 500 mètres à gauche, à la sortie du village, il existait une source connue sous le nom de Sainte Bodère. Elle fut classée « eau minérale » au siècle dernier, mais ne fut jamais exploitée : elle était ferrugineuse. A la fin du XIXème siècle, pendant les grandes manœuvres, les soldats avaient ordre de boire l’eau de cette fontaine.

Aujourd’hui, elle a complètement disparu, les nombreux labourages ont eu raison de cette petite « verrue » de la nature. Elle reste matérialisée seulement par un petit bloc de ciment pour en garder l’emplacement.

Entre la première moitié du XXème siècle et le début du XXIème, l’environnement de la fontaine de la Prée, route de Graçay, s’est beaucoup amélioré, sauf le massif de pierre et de ciment qui est resté le même ; à l’intérieur est captée la source de la rivière  qui, après avoir ajouté son nom à la commune de Saint-Georges, se jette dans le cher à Saint-Loup (Loir et Cher).

LES LAVOIRS

Le lavoir de « la Folie » a été construit en 1905, au bord de la route de Dampierre à Saint Hilaire-de-Court, offrant ainsi en quelque sorte, une décentralisation aux lavandières du hameau du Bois d’Olivet, qui bénéficièrent alors d’un lavoir de proximité. Il est alimenté par la rivière « la Prée ».

Pourquoi « la Folie » ? Les quartiers agricoles qui portent ce nom sont généralement de mauvaises terres, ce qui faisait dire au voisinage que c’était folie de les cultiver. Ici, on est parmi les points les plus bas de la commune. Il y a donc tout lieu de penser que l’endroit était marécageux. Ce n’était donc pas folie, mais raison, d’y créer un lavoir.

Le lavoir du Bourg, situé route de Genouilly, est aussi alimenté par le ruisseau de la Prée.

Les battoirs allaient bon train, et les langues aussi.  Et même les mauvaises langues ! Battoirs et langues se sont tus dans les années soixante, avec l’apparition de la machine à laver.

La commune se tournant vers le tourisme rural, a adhéré au « circuit des lavoirs » en ayant restauré les siens.

LE MOULIN

Le moulin Mouret fut un moulin qui ne dura qu’un peu moins d’un demi siècle. Il fut construit en 1851, à 30 mètres environ en aval de la source de la Prée.

Il fonctionnait grâce à deux bassins nommés bassin de la Prée et bassin du Sabotier. Ils libéraient successivement leur eau afin de donner une pression suffisante pour entrainer la roue du moulin.

Mais celui-ci n’ayant jamais été bien rentable, son propriétaire s’est décidé à l’abandonner.

Aujourd’hui, il n’en reste que quelques pans de murs.

